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C'est en 1933 que Denis Peyrony proposa de partager l'ancien Aurignacien de Breuil (Breuil, 1907) en 
deux industries plus ou rnoins synchrones, !'Aurignacien sensu stricto et le Perigordien (Peyrony, 1933). 
En ce qui concerne le Perigordien, Peyrony s'appuya sur ses propres fouilles de la Ferrassie et de Lau­
gerie-Haute pour le subdiviser de la fas:on suivante: 

Perigordien inferieur (Chatelperron) 
Perigordien rnoyen (Laugerie-Haute) 
Perigordien superieur (La Gravette) 

Perigordiens I et II 
Perigordien III 
Perigordiens IV et V 

Mais des travaux ulterieurs, en particulier ceux de F. Bordes et de D. de Sonneville-Bordes (Bordes, 
1958; Sonneville-Bordes, 1955), ont infirrne cette Organisationapropos des Perigordiens II et 111. 

En ce qui concerne le Perigordien V, les fouilles de laFerrassie arnenerentPeyrony a le diviser en trois 
facies successifs, appeles niveau des pointes a soie ou des pointes de la Font-Robert, niveau des pieces 
tronquees et niveau des burins de Noailles (Peyrony, 1934); ces trois facies ont ete par la suite denornrnes 
Perigordiens V1, V2 et vs ou encore Perigordiens Va,Vb et Vc. 

A propos de ce cornplexe du Perigordien V, le problerne a ete souvent pose de son articulation chrono­
logique, c'est-a-dire de celle des trois facies ci-dessus signales (Bouyssonie et Sonneville-Bordes, 1956), 
facies clont la representativite a la Ferrassie a pu etre en partie rnise en doute (Sonneville-Bordes, 1960). 
Le problerne a ete taut recernrnent revu sur la base de fouilles et d'observations nouvelles (Laville et Ri­
gaud, 1973). Si nous ecartons les gisernents Oll la situation rnanque de clarte (le Flageolet, Laraux) ou 
dont la Stratigraphie n'a pas ete etablie avec une precision suffisante (Laussel), il nous reste a retenir les 
faits suivants: 

a) aux Vachons, le niveau 3 (Perigordien V1 a Font-Robert) contient quelques burins de Noailles et, a 
sa partie superieure, des elernents tronques (Bouyssonie et Sonneville-Bordes, 1956). 

b) a l'abri des Battuts (Tarn), J. F. Alaux a recueilli deux Font-Robert en association avec quelques ele­
rnents tronques et de nornbreux burins de N oailles, et cela dans la couche 7, c' est-a-dire au-des s u s 
de la couche 5, dans laquelle se trouvaient deja des elernents tronques et quelques rares burins de 
Noailles (Alaux, 1973). 

c) la fouille recente du Roc de Cornbe (Lot) a Iivre a F. Bordes et J. Labrot une irnportante Stratigra­
phie qui, pour les niveaux superieurs, se presente, de haut en bas, cornrne suit (Bordes et Labrot, 
1967) : 
1. couche avec Gravettes, Noailles, elernents tronques et 2 Font-Robert. 
2. couche riche en Noailles avec quelques elernents tronques. 
3. couche a Noailles et Gravettes, rnais sans elernents tronques. 

4. couche avec quelques Gravettes et rnicrogravettes et un seul Noailles. 
On constate que les trois types caracteristiques des phases du Perigordien V apparaissent ici dans 

!'ordre inverse de celui qui a ete etabli a la Ferrassie: 

Ferrassie 
Roc de Cornbe 

1. Font-Robert 
1. Noailles 

2. elernents tronques 
2. elernents tronques 

3. Noailles 
3. Font-Robert 

11 n'y a d'ailleurs pas lieu de surestirner l'irnportance de cette inversion, car «en fait, ces types ne sont 
sans doute pas aussi exclusifs les uns des autres qu'on ne l'a parfois pense (Bordes et Labrot, 1967, p. 18) >>. 
Les observations faites au Roc de Cornbe, ainsi que l'analyse critique de Ia position stratigraphique des 
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deux pointes de la Font-Robert qui y ont ete recueillies, suggerent d'admettre la persistance de la pointe 
de la Font-Robert dans les facies plus recents du Perigordien V, persistance qui expliquerait les faits 
constates aux Vachons et aussi dans la station eponyme de la Font-Robert. 

Reprenant en 1968 la fouille de la Ferrassie (Delporte, 1969), nous ne cacherons pas que l'examen des 
facies du Perigordien V et la verification des Observations de Peyrony a leur sujet se situaient parmi les 
objectifs essentiels de l'entreprise. 

Stratigraphie 

La stratigraphie des niveaux superieurs de la Ferrassie, relevee par Peyrony, se presente, de haut en 
bas, de la fa~on suivante: 

N. eboulis calcaire provenant de la carriere situee au-dessus de l'abri. 
M. talus de terre et d'eboulis calcaire. 
L. Perigordien va (Noailles): argile rouge et elements calcaires (phenomenes de ruissellement); pre­

sence du renne. 
K. Perigordien V2 (elements tronques): couche sableuse; faune a bovides et cerf dominants, mais pre-

sence du renne et du cheval. 
J. Perigordien Vt (Font-Robert): meme faune que dans K. 
I. en avant de l'abri seulement, eboulis calcaire de moyenne grosseur. 
H". Aurignacien IV: faune a bovides et cheval dominants, presence du renne. 
L'impression generale est que l'ensemble de ces couches correspond a une periode de climat modere­

ment froid avec une amelioration au niveau de la couche L. 
Quant a nos propres fouilles, clont l'objectif est strictement Iimite, elles ont souffert du fait qu'il a ete 

parfois difficile d'operer le raccordement precis entre la stratigraphie relevee dans la coupe frontale et 
celle relevee dans la coupe sagittale. Largement precisee par les travaux de M. Laville (sedimentologie) 
(Laville, 1969, 1 971), de Mme Deipech (paleontologie) et de Mlle Paquereau (palynologie), ainsi que par 
les datations obtenues par Mme Delibrias, cette stratigraphie fera l'objet d'une publication ulterieure 
d'ensemble. En ce qui concerne l'occupation perigordienne, la coupe peut etre presentee, de haut en 
bas, sous la forme suivante (fig. 1): 

A. eboulis steriles et blocs d'effondrement (epaisseur maximale: 1, 7 m 1 ). 

B 1-B4. eboulis de taille petite ou moyenne, avec ou sans graviers, l'ensemble etant plus ou moms 
emousse et inclus dans une matrice argilo-sableuse de Couleur brun-rougea.tre. 

B 5. eboulis volumineux inclus dans un sediment sablo-argileux brun-rougeätre; vers l'avant de l'abri, 
presence de graviers emousses. 

B 6-B 7 et C 1. eboulis de meme aspect que B 1-B 4. 
c 2-C 4. petits et moyens eboulis, emousses et tres emousses, inclus dans un sable argileux de Couleur 

rouge-jaunätre preponderante. 
D I. niveau sableux jaunätre. 
D 2-D 8. eboulis volumineux tres emousses dans argile sableuse brun fonce. 
E 1. eboulis sablo-argileux, brun-jaune. 
A l'intersection des coupes frontale et sagittale, les couches D 2-D 3 et E 1, nettes dans la coupe fron­

tale, s'amenuisent et ne se differencient que difficilement. En effet, dans ce secteur, ces couches on ete 
affectees pardes phenomenes de ruissellement et de ravinement qui les ont fortement perturbees. Taute-

1 D'une fa~on generale, la puissance des niveaux varie considerablement d'un bout a l'autre de la coupe; il y aura 
donc interet a l'evaluer d'apres la coupe publiee. 



N
O

R
D

 
51

 
52

 
-

Im
 +

-·
-·

--
+

·_i
:_

 
I 

I 
.. 

I 
' 

I I 
• 

u 
I I 

I
m
-
~
 -
-
-

-
-
-
-

t-
Im

 

' I 
5

I 

C
o

u
p

e 
S

a
g

it
ta

le
 

... 
F

ig
. 1

. 
L

a 
F

er
ra

ss
ie

, 
co

up
e 

sa
gi

tt
al

e:
 n

iv
ea

ux
 d

u 
P

er
ig

or
di

en
 s

up
er

ie
ur

. 
R

el
ev

e 
et

 e
xe

cu
ti

on
 d

e 
D

. J
o

ly
. 



96 Henri Delporte, Alain Tuffreau 

fois, il a ete possible d'etablir, dans les carres 51 a 53 (fig. 1), une Stratigraphie tres detaillee, mais clont 
Ia coordination avec I es couches D 2-D 3 et E 1 de Ia coupe frontale ne peut etre definie que d'une fa~on 
globale 2• 

Au Sud du carre 53, les niveaux distingues dans les carres 51 a 53 se rejoignent pour passer sur un 
gros bloc d' effondrement 3, Oll leur epaisseur totale ne depasse pas quelques centimetres. Au dela du carre 
53 par contre, un systeme de niveaux se digite en une serie de filets noiratres (D 2a, D 2c, D 2e, D 2g), 
separes I es uns des autres par des eboulis a matrice sableuse (D 2b, D 2d, D 2f). 

Des premieres series d 'analyses effectuees par les chercheurs precedemment cites (Laville, 1969), il est 
possible de degager les grandes lignes de l'evolution climatique couvrant la periode des occupations du 
Perigordien superieur a Ia Ferrassie: 

1. periode relativement douce et humide (couches F), avec un optimum au niveau de F3 (taux de boi­
sement: 28 Ofo). 

2. pulsation climatique froide et seche (couches E et D) (taux de boisement: 7 fl/o), avec amelioration au 
sommet de D; les occupations du Perigordien V1 sont localisees dans cette periode; par contre, les 
quelques indices de l'existence du Perigordien V2 se trouvent dans Ia couche D 1, c'est-a-dire dans 
une situation deja moins rude. 

3. amelioration humide; phenomene de ruissellement et usure superficieile tres nette des eboulis des 
couches D; l'optimum se situe dans le niveau C4-C3 (taux de boisement: 37 fl/o). 

4. conditions un peu plus fraiches, maishumides et encore assez moderees (couches C3 a B4); alter­
nance de gel et de degel, phenomenes de cryoturbation en C 1-C2 (taux de boisement: 28 fl/o); pe­
joration relative correspondant a B 6-B 5 (taux de boisement: 18 {)/o). 

5. tres nette amelioration au niveau de B4 (taux de boisement: 41 Ofo); comme dans d'autres Stations, a 
Tursac par exemple (Delporte, 1968), l'occupation du Perigordienvase localise au niveau de cette 
amelioration. 

6. oscillation nettement plus froide vers B3-B 1 (taux de boisement: 10 Ofo), puis amelioration progres­
sive (taux de boisement en B 1: 21 Ofo) qui correspond a Ia fin du Würm 111. 

Les industries 

Du fait de Ia Stratigraphie qui vient d'etre exposee, les series industrielles a etudier sont, dans I' ordre 
chronologique, les suivantes: 

E 1. industrie recueillie dans Ia coupe frontale et qui represente Ia phase Ia plus ancienne du Perigor­
dien VI. 

D2-D3 frontale. industrie representant une phaseplus recente du Perigordien V1, n'existant egale­
ment que dans Ia coupe frontale. 

D 2- D 3 sagittale. industrie du Perigordien V1, representant vraisemblablement le melange des deux 
phases distinguees dans Ia coupe frontale (E 1 et D 2-D 3). Il sera toutefois necessaire de distinguer 
deux series qui se trouvent dans des Situations differentes (fig. 1): 
a) Ia serie dite <<des carres 50 a 53>>, qui correspond effectivement au melange des deux phases, 

et dans laquelle on ne pourra au mieux que faire appel a des differences de cotes de hauteur. 
b) Ia serie dite <<au-dela du carre 53>>, correspondant a Ia zone dans Ia quelle I' ensemble D 2 se di­

gite et dans laquelle il est clone possible defairedes distinctions plus objectives. 

2 Po ur le detail de cette zone, se reporter a la coupe (fig. 1). 
3 Seuls, !es niveaux inferieurs passent sous ce bloc. 
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D 1-C4. petite serie assez mal definie, mais qui peut representer le Perigordien V2 (couche K de Pey­
rony) a elements tronques. 

B 4. serie peu nombreuse, appartenant nettement au Perigordien V3 a burins de Noailles. 

1. Serie E 1 frontale (fig. 2) 

Stratigraphiquement, la serie E 1, limitee a la coupe frontale, est la plus ancienne de celles du Perigor­
dien V1, c'est-a-dire a pointes de la Font-Robert: 

a) les grattoirs sont particulierement nombreux (IG = 25,55); ce sont presque exclusivement des grat­
toirs sur lame (24,82 Ofo). 

Reprenant les principes proposespar H. L. Movius (Movius, David, Bricker et Clay, 1968), nous soumet­
tons actuellement, en collaboration avec G. Maziere, les grattoirs sur lame et sur eclat de la Ferrassie a une 
etude analytique destinee a definir leurs caracteres specifiques; ce sont surtout la forme, !'angle et le type 
de retouche du front qui apportent des criteres, en ce qui concerne tout au moins la distinction entre les 
grattoirs aurignaciens et les grattoirs perigordiens. Dans cette optique, les grattoirs de la serie E 1 posse­
dent une morphologie parfaitement perigordienne. 

Il existe quelques grattoirs sur lame retouchee, a retouche parfois ecailleuse et rappelant quelque peu 
celle des lames aurignaciennes; il faut aussi noter une tendance tres nette a la forme en eventail. La 
serie ne comprend qu'un seul grattoir sur eclat cortical et aucun grattoir aurignacien. 

b) les burins sont extremement rares (IB = 4,38): deux burins diedres sur cassure (IBd = 1,46), 
trois burins sur troncature (Ißt = 2,19) et un burin nucleiforme. ll est interessant de retenir que, sur 
ces six burins, quatre sont des burins plans; ce caractere se retrouve dans d'autres series du Perigordien 
superieur, par exemple a la Rochette (Delporte, 1962). 

c) la serie comprend un grand nombre de Gravettes (27,73 Ofo) et quelques microgravettes (3,65 Ofo) , la 
plupart des unesetdes autres ayant ete recoltees a l'etat de fragments (7 pieces entieres pour 37 frag­
ments). Les pointes de la Gravette sont de taille moyenne, de l'ordre de 70 a 80 mm.; leur forme est ge­
neralement reguliere, a dos rectiligne, rarement courbe ou gibbeux; la base est parfois anguleuse; la re­
touche abrupte, de type «Croise>>, determine le plus souvent un dos epais. La piece n° 5, clont les deux 
aretes sont retouchees, possede une amorce de pedoncule obtenue occasionnellement au debitage; c'est la 
seule qui porte quelques retouches sur la face d'eclatement, mais sans qu'il soit permis de parler de re­
touche de type V achons. 

d) les pointes de la Font-Robert sont elles aussi nombreuses (13,87 Ofo); leur forme est variee, avec un 
limbe generalement assez irregulier et souvent non ou peu retouche; quelques pedoncules sont larges et 
minces, mais, dans la plupart des cas, c'est une retouche abrupte qui a cree un pedoncule etroit et epais, a 
section plutot carree. Aueune piece ne porte la retouche inverse plate qui se rencontre souvent sur les 
pointes de la Font-Robert, par exemple aux Vachons (Bouyssonie et Sonneville-Bordes, 1956). On observe 
qu'une partie des pointes de la Font-Robert est brisee, la fracture se situant generalement vers le raccord 
entre le limbe et le pedoncule; il est aussi interessant de noter qu'un grand nombre de pieces a subi 
l'action du feu: le pourcentage de celles qui portent des cupules thermiques ou le faience caracteristique 
est tres eleve, beaucoup plus eleve pour les Font-Robert que pour les grattoirs par exemple. 

e) le reste de l'outillage compte: un lot assez important (7,3 {)/o) de lames a bord abattu, clont plusieurs 
sont probablement des fragments de Gravettes; quelques lames tronquees; des lames retouchees, toutes a 
retouche courte et peu reguliere; des encoches, une grande piece esquillee, un racloir atypique et un petit 
tranchet rappelant ceux que Peyrony a recueillis et figures dans l'industrie a Font-Robert (Peyrony, 1934, 
fig. 82, n° 7 et 8); a noter qu'il n'existe aucun outil multiple. Enfin, un «retouchoin>, en une variete de 
gres fin, porte des zones tres nettes de piquetage. 

7 Quartär 2S 
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Fig. 2. La Ferrassie, niveau E 1 frontal, Perigordien V1: 1-5, pointes de la Font-Robert; 6-8 et 
10, pointes de la Gravette et lames a dos; 9, microgravette; 11-14, grattoirs; 15, grattoir atypique 

epais; 16, burin; 17, piece esquillee; 18, retouchoir. Dessins de C. Nicolardot. 

2. Serie D2-D3 frontale (fig. 3 et 4) 

8 

a) les grattoirs sont encore plus nombreux que dans Ia serie E 1 (IG = 37,19) et sont toujours, pour 
leur grande majorite, des grattoirs sur lame (34, 71 Ofo). Leur morphologie est nettement perigordienne; 
les grattoirs sur lame retouchee, plus nombreux que dans E 1 (5,79 Ofo), sont egalement plus proches du 
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Fig. 3. La Ferrassie, niveau D 2-D 3 frontal, Perigordien V1 : 1-3, pointes de la Font-Robert; 
4-7, pointes de la Gravette et lame a dos; 8-19, grattoirs. Dessins de C. Nicolardot. 
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type sur lame aurignacienne; il faut remarquer d'ailleurs qu'ils sont souvent confectionnes sur des silex 
zones ou brun-jaune, differents du silex bleu-noir qui a fourni l'essentiel de la matiere premiere de cette 
industrie. La tendance a la forme en eventail est toujours nette. 11 existe aussi quelques grattoirs sur ec­
lat !arge, parfois cortical, plus ou moins proehe du grattoir de la Gravette, et un seul carene atypique. 

b) les burins sont un peu plus abondants que dans E 1 (IB = 7,85), mais les burins diedres continuent 
a l'emporter sur les burins sur troncature (IBd = 3,31; IBt = 1,24). Parmi les premiers, ce sont ceux sur 
cassure qui restent les plus nombreux, de meme que ceux sur troncature oblique parmi les seconds. Ont ete 
egalement recueillis un burin busque atypique (burin carene) et plusieurs burins nucleiformes, principa­
lement sur nucleus prismatique. 

c) les pointes de la Gravette sont un peu moins nombreuses que dans E 1 (22,31 Ofo), alors que les mi-

7 • 
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Fig. 4. La Ferrassie, niveau D 2-D 3 frontal, Perigordien V1:, 1-2, grattoirs; 3, nucleus; 4, 7 et 10, 
burins; 5, dent perforee; 6, lame tronquee; 8-9, retouche sur face plane. Dessins de C. Nicolardot. 

crogravettes se maintiennent (4,13 °/o); dans l'ensemble d'ailleurs, les pointes de la Gravette de D2-D3 
sont un peu plus courtes que celles de E 1. La morphologie n'a pas change, bien que les extremites aient 
tendance a etre plus aigues; l'aspect du dos n'a pas non plus varie. Est interessante la piece n° 5, dont 
l'extremite distale a ete amenagee par une retouche abrupte alterne (fig. 3). 

d) les pointes de la Font-Robert sont beaucoup moins nombreuses que dans la serie E 1 (4,13 Ofo). ll n'y 
a pas de modification notable en ce qui concerne le pedoncule; par contre, le limbe est plus souvent de 
forme ovalaire netterneut plus reguliere, la regularisation etant generalerneut liee a la presence d'une 
retouche semi-abrupte; il se trouve meme, par endroits, des amorces de retouche envahissante, interessant 
la face superieure, alors que la face d'eclatement n'est jamais retouchee. 

ll faut signaler la presence, dans le niveau D 2, c' est-a-dire dans la partie superieure de la couche, de 
plusieurs pieces fragmentees, que nous avons classees comme <<pointes a face plane atypiques>> et qui 
portent a leur extremite distale une retouche inverse plate plus ou moins envahissante (Sonneville-Bordes, 
1960, p. 192); bien que, a une seule exception pres, nous n'ayions recolte aucune pointe de la Font-Robert 
a retouche plate inverse, il n'est pas possible d'ecarter a priori l'hypothese que ces pieces soient des 
fragments distaux de pointes de la Font-Robert; il ne faut pasnon plus ecarter la possibilite qu'il s'agisse 



Les industries du Perigordien superieur de la Perrassie 101 

de pointes a retouche envahissante non pedonculee, du genrede celle qu'a figuree Peyrony (Peyrony, 
1934, fig. 82, n° 1). 

Pour en terminer avec ce type de pointe, indiquons que les fractures, assez nombreuses, sont les memes 
que celles qui ont ete decrites dans E 1, mais que, par contre, il n'y a pas de traces de brulure dans D 2-D 3. 

e) Ie reste de l'outillage, peu abondant, est assez banal: de tres rares outils multiples clont deux grat­
toirs-burins; un pers;oir et deux becs clont l'un epais, de bonne facture; quelques Iames et fragments de 
lame a dos abattu, l'une d'elles presentant un cran atypique: de rares lames tronquees; des lames a retou­
che etroite unilaterale; des encoches, des denticules et deux racloirs; enfin, quelques lamelles a dos clont 
deux denticulees (Sonneville-Bordes, 1960), et une encoche sous cassure. 

L'examen des graphiques cumulatifs (fig. 9) confirme Ia remarquable homogeneite de l'ensemble D 2-
D 3 de Ia coupe frontale. 11 n' en sera pas moins interessant, puisque la serie D 2 et la serie D 3 ont ete dis­
tinguees, de tenter de deceler quelques differences, peut-etre mineures, mais susceptibles d'etayer une 
hypothese apropos de l'evolution du Perigordien V1, evolution dont nous ignorons a peu pres tout. Ce 
problerne sera traite dans Ie cadre de I'etude comparative des diverses series du Perigordien superieur. 

3. Serie 02 sagittale: 1. secteur Nord de la coupe (fig. 5) 

Rappeions qu'il s'agit du secteur dans Iequel les formations correspondant a D 2-D 3 et E 1 de Ia coupe 
frontale ont ete bouleversees par des phenomenes de ruissellement; elles Se presentent SOUS J'aspect d'une 
vaste poche, d'une profondeur maximale de 0, 7 5 m, Iimitee au Sud par un important appareil d' effon­
drement; une stratigraphie a ete relevee dans cette poche, mais nous ne possedons pas la garantie absolue 
que tous ses niveaux se trouvent en position primaire 

Quelques dizaines de pieces ont ete retrouvees dans une couche D 3 qui separe la poche D 2 des COU­

ches aurignaciennes sous-jacentes; elles forment un ensemble pauvre qui ne se differencie pas de I'in­
dustrie de la poche D 2, et qui sera donc etudie avec eile: 

a) I'indice des grattoirs (IG = 28,34) occupe une position moyenne entre celui de Ia serie E 1 (25,55) 

et celui de la serie D 2-D 3 (37 ,19); les grattoirs sur lame sont toujours les plus nombreux (23,53 Ofo), dont 
peu de grattoirs sur Iame retouchee (1,6 Ofo), d'aiiieurs a retouche irreguliere; la morphologie perigor­
dienne est constante et Ia tendance a Ia forme en eventail nette. 11 existe quelques grattoirs sur eclat, dont 
une grande piece a retouche plate rappelant le type de Ia Gravette; on trouve enfin un carene atypique et 
un museau plat a un seul epaulement. 

b) I'indice des burins est egalement en position moyenne entre les deux series de la coupe frontale 
(IB = 5,88); la legere superiorite des burins sur troncature (IBt = 2,67) sur I es burins diedres (IBd = 

2,14) n'a rien de significatif. Les varietes de burins demeurent les memes; c'est ainsi que, mis a part un 
bon burin diedre dejete, Ia grande majorite des burins diedres est sur cassure; parmi les troncatures, on 
retrouve les exemplaires grossiers sur eclat, mais il faut noter un beau burin sur troncature concave ten­
dant vers le Noailles et un autre, brise, qui presente plusieurs des caracteres du burin de Noailles (enle­
vement lamellaire etroit, encoche d'arret). 

c) les pointes de la Gravette sont nettement plus abondantes (33,69 Ofo) que dans les deux series prece­
dentes; par contre, les microgravettes, qu'il est souvent difficile de separer des lamelles a dos, ne sont 
qu'a peine plus nombreuses (5,35 °/o); les unes et I es autres ont assez souvent ete trouvees a l'etat de frag­
ments (17 pieces entieres pour 56 fragments) . Les Gravettes sont de dimensions moyennes mais, dans l'en­
semble, Ies plus grandes ont ete recueiiiies dans les niveaux inferieurs de Ia poche. Leur forme est iden­
tique a celle des Gravettes de Ia coupe frontale; il existe un certain nombre de pointes tres aigues. 

d) Ies pointes de la Font-Robert occupent egalement, en nombre (5,88 Ofo), une position moyenne entre 
les series E 1 et D 2-D 3 de la coupe frontale. La morphologie n'a pas change; les pointes a limbe regulier 
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Fig. 5. La Ferrassie, niveau D2 sagittal, secteur Nord: Perigordien V1: 1-7, pointes de Ia Font­
Robert; 8, pointe de la Gravette; 9-10, microgravettes; ll-16, grattoirs; 17, per~oir; 18-19, 

burins; 20, troncature; 21, encoche; 22-23, os incises. Dessins de C. Nicolardot. 

et retouche ont tendance a occuper une position stratigraphique plus elevee que les pointes a limbe irre­
gulier, peu retouche ou non retouche; Ia situation est particulierement nette pour la piece exception­
nelle n° 3, qui occupait une position tres elevee dans D 2; beaucoup plus massive que toutes les autres 
pointes de la Font-Robert de la Ferrassie, eile n'est d'ailleurs pas taillee dans le silex bleu-noir ha­
bituel; le pedoncule est tres epais, un peu en forme de virgule et avec des retouches abruptes tres ecrasees; 
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quant au limbe, il est retouche a son extremite distale, sur la face superieure mais aussi sur la face d'ecla­
tement, ou il porte quelques retouches plates associees a des traces d'ecrasement. Stratigraphiquement, 
cette pointe de la Font-Robert est unedes plus recentes de celles qui ont ete recoltees a la Ferrassie. 

Il existe, parmi les pointes de la Font-Robert de cette serie, deux pieces de petite taille: la premiere, re­
guliere, bien symetrique et clont le pedoncule n'est que tres legerement raccourci, mesure 33 mm de lon­
gueur; la seconde, entiere et quelque peu dissymetrique, mesure 29 mm. A noter enfin que les fractures 
sont sensiblement identiques a celles des autres series, mais qu'il n'existe pratiquement pas de traces de 
bn1lure. 

e) le reste de l'outillage comprend: deux pieces a cran clont l'une est probablement une Gravette brisee 
en cours de fabrication; quelques lames et fragments de lame a bord abattu; six lames tronquees, en ma­
jorite obliquement; des lames a retouche irreguliere; les encoches, denticules et racloirs habituels; enfin, 
deux lamelles a dos clont une belle denticulee. 11 faut mettre a part une grande lame, assez epaisse, qui 
porte, tout au long de ses deux aretes, une retouche large et ecailleuse, qui se rapproehe plus de celle de 
!'Aurignacien que de celle du Perigordien superieur. 

f) le mobilier osseux et de parure compte deux fragments osseux portant des incisions regulieres, clont 
un petit os d'oiseau, et aussi deux croches de cerf perforees, l'une avec une perforation tres large, l'autre 
clont la perforation est completee, sur les deux faces, par des incisions, amenagees dans le sens de la lon­
gueur de la dent, et qui ont probablement joue un role preparatoire a la perforation. 

4. Serie D2 sagittale: 2.secteur Sud de la coupe (fig.6) 

Il s'agit d'une serie numeriquement peu importante (79 pieces), clont une bonne partie a ete recoltee 
dans le niveau D 2c, c' est-a-dire dans une position relativement superieure par rapport a I' ensemble de la 
serie stratigraphique D 2 (fig. I). D'une fac;:on generale, I' etude morphologique comme I' etude statistique 
de cette serie montre que sa typologie est tres voisine de celle des series precedentes: 

a) les grattoirs (IG = 26,58) sont un peu moins nombreux que dans les series D 2 et D 3 de la coupe 
frontale; ils ne comptent, cette fois, que des grattoirs sur bout de lame, parmi lesquels quelques exem­
plaires sur lame retouchee de bonne facture. Les caracteres morphologiques de ces grattoirs sont stricte­
ment identiques a ceux des series pren!dentes; il faut signaler toutefois la presence d'un beau grattoir 
double qui provient de la partie inferieure de l'ensemble D 2 (niveau D 2h). 

b) les burins (IB = 10,13) ne sont qu'a peine plus abondants que dans les series precedentes; la ten­
dance a la preponderance des burins diedres sur les burins sur troncature est ici manifeste (IBd = 7,6; 
Ißt = 2,53); comme dans les autres series, la facture, en particulier celle des burins diedres, est souvent 
tres mediocre. 

c) si elles representent une proportion minimale par rapport aux autres series, les pointes de la Gravette 
(11 ,39 Ofo) sont morphologiquement identiques; par contre, les microgravettes (7 ,59 Ofo) representent un 
maximum, mais il y a lieu de tenir compte de la confusion possible avec les lamelles a dos, clont aucun 
exemplaire vraiment typique n'a ete observe dans cette serie. 11 semble que Gravettes et microgravettes 
soient surtout abondantes dans la partie superieure de la serie stratigraphique. 

d) il en est de meme pour les pointes de la Font-Robert, aussi nombreuses par ailleurs dans cette serie 
(13,92 Ofo) que dans celle de la couche E 1 frontale; precisons toutefois que le type est essentiellement re­
presente pardes pedoncules brises. L'etude de la repartitiondes formes de Font-Robert a travers les dif­
ferents niveaux de cet ensemble pourrait apporter des precisions sur uneeventuelle evolution du type; il 
n'en est rien: c'est ainsi que dans le niveau D2c, coexistent, d'une part une piece a limbe irregulier tres 
peu retouche rappelant celles de la couche E 1 frontale, d'autre part une piece d'excellente facture, dont 
le limbe, tres regulier, porte meme des retouches a tendance couvrante vers sa partie distale. 
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Fig. 6. La Ferrassie, niveau D 2 sagittal, secteur Sud; Perigordien V1: 1-3, pointes de la Font­
Robert; 4-5, microgravettes; 6, lame retouchee ; 7, lame a dos abattu ; 8-ll, grattoirs ; 12-14, 

burins. Dessins de C. Nicolardot. 

e) le reste de l'outillage, souvent de qualite mediocre, est le meme que celui des autres series. Sont a 
mentionner toutefois un tres beau grattoir-burin amenage sur une longue lame reguliere, egalement origi­
naire de D 2c, et une sorte d'aiguisoir en gres fin. 

5. Serie C4-D 1 (fig. 7) 

La position des objets releves dans les niveaux C 4 et D l, et en particulier celle de leur projection sur 
un plan vertical, confirment l'idee du remaniement partiel d'une formation archeologique unique; eile 
justifie la reunion en une seule Serie de l'ensemble de Ces objets; bien que numeriquement peu importante 
(65 pieces), cette serie, morphologiquement tres proehe des precedentes, nous semble susceptible d'etre 
Soumise utilement a une analyse statistique: 

a) les grattoirs sont toujours aussi nombreux (IG = 35,38), avec une majorite ecrasante de grattoirs 
sur bout de lame (32,31 Ofo), clont quelques-uns sur lame retouchee de qualite mediocre. La morphologie 
n'a pas change: elle est netterneut perigordienne; la tendance a la forme en eventail persiste. 11 y a un 
grattoir sur eclat qui evoque l'unguiforme. 
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Fig. 7. La Ferrassie, niveau D 1-C4 sagittal, Perigordien V2 (?): 1, pointe de la Gravette; 2, 
fragment ou lame a dos abattu; 3-5, grattoirs; 6. grattoir-burin; 7, burin; 8, element tronque (?); 

9, lame retouchee; 10, pedoncule (?).Dessins de C. Nicolardet. 

105 

b) I es burins se sont un peu developpes (IB = 13,85), I es diedres continuant a l'emporter (IBd = 7, 7) 
sur les burins sur troncature (Ißt = 3,08); c'est toujours la qualite, souvent mediocre, des burins qui con­
stitue leur caractere dominant; la tendance au burin plan est encore presente. 

c) les pointes de la Gravette (10,77 OJo) et les microgravettes (1,54 Ofo) ont serieusement regresse; elles 
sont presque toujours fragmentaires, appartenant a des exemplaires de petite taille et a dos epais; quel­
ques morceaux de lames a dos abattu viennent probablement de Gravettes. Une seule piece entiere, ele­
gante, possede une base tronquee obliquement qui forme un angle assez aigu. 

d) deux fragments sont abattus sur leurs deux aretes: l'un peut appartenir a une microgravette a retou­
che bilaterale, mais l'autre est indiscutablement la partie mesiale d'une pointe a pedoncule epais. Ce type 
de pointe de la Font-Robert n'en demeure pas moins tres rare (3,08 Ofo au maximum). 

Il existe par contre une piece a dos abattu partiel et troncature a peu pres droite, mais peu soignee, 
piece qui peut etre consideree comme un element tronque. 

e) le reste de l'outillage est banal: un grattoir-burin mediocre, deux burins doubles, l'un diedre, l'autre 
mixte, des fragments de lame retouchee, une Iamelle a dos et une a coche, un bec amenage sur troncature 
oblique et une encoche sous cassure 

Assez voisine des series precedentes, cette industrie ne serait-elle pas un temoin, certes peu eloquent, 
du Perigordien V2 a elements tronques? 

6. Serie B3-B4 (fig. 8) 

Entre le niveau C4 et la surface du sol, il n'existe guere de formation qui soit tout a fait sterile: les ni­
veaux C3, B6, B5, B3, ainsi que la couche d'humus (surtout dans le carre 58) ont Iivre quelques pieces, 
rares mais de tres bonne qualite. 
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C'est toutefois le niveau B4, d'ailleurs marque par un depot charbonneux bien visible, qui constitue 
l'assise la plus interessante; il a livre, y compris les quelques objets remanies du niveau B 3, une serie 
pauvre (15 pieces), maisbienhomogene (fig. 8): 
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Fig. 8. La Ferrassie, niveau B 4-B !l, Perigordien V3 ; 1, grattoir; 2, burin diedre; 3-10, burins sur 
troncature {clont 7-9, burins de Noailles); 11, lame retouchee. Dessins de C. Nicolardot. 

a) le seul grattoir est sur une belle lame, large et assez mince. 
b) les burins sont nombreux et d'excellente facture. Outre deux burins diedres, plus beaux que ceux 

des series precedentes, il y a dix burins sur troncature: d'une part, un fragment sur troncature convexe 
et trois burins sur troncature oblique, parfois avec encoche d'arret; d'autre part, six burins de Noailles, 
entiers ou brises, auxquels s'ajoute un «pre-Noailles>>, casse avant d'avoir ete transforme en burin. Ces 
Noailles sont parfaitement typiques, avec troncature concave, enlevement lamellaire etroit et encoche 
d'arret; quant a la multiplicite, eile l'emporte puisque, sur six Noailles, il y a un double jumeau, deux 
doubles alternes et un triple. 

c) le reste de l'outillage n'a rien de particulier: une lame tronquee et un per~oir bien degage; il n'y a 
ni Gravette, ni microgravette, ni lamelle a dos. 

L'un des caracteres de cette serie qui l'oppose aux series precedentes, c'est la qualite de son debitage; 
celui-ci est surtout laminaire et lamellaire, avec des produits longs, etroits et minces qui s'opposent aux 
eclats souvent courts et massifs des series a Font-Robert; nous avons recueilli dans ce niveau quelques 
beaux nucleus prismatiques, bipolaires, longs et etroits, rappelant ceux du Perigordien superieur de Tur­
sac. 
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11 est bien evident que les deux dernieres series que nous venons d'etudier, c'est-a-dire Ia Serie C4-D 1, 
qui correspond peut-etre au niveau a elements tronques, et Ia serie B 3-B 4, qui est le niveau a burins de 
Noailles, ne presentent pas l'interet et l'importance que nous aurions esperes. Elles ne feront clone l'objet 
que de remarques tres breves: 

1 o -Ia possible industrie a elements tronques (Perigordien V2) n' est guere differente, par ses caracteres 
qualitatifs comme par ses caracteres quantitatifs, du Perigordien V1 a pointes de Ia Font-Robert; on re­
marquera qu'il en est de meme dans le materiel Peyrony, les indices, en particulier, de ses series J et K 
etant tres voisins les uns des autres. 

2° -Ia serie a burins de Noailles (Perigordien vs) que nous avons recueillie est tres pauvre (15 pieces), 
mais il faut remarquer qu'a tous points de vue, qualitativerneut et quantitativement, eile s'oppose tres 
nettement aux series a pointes de Ia Font-Robert. Par contre, notre serie est identique a celle de Peyrony 
(13 pieces decomptees par D. de Sonneville-Bordes); si nous poussions l'esprit d'aventure jusqu'a cal­
culer des indices sur un si petit nombre de pieces, nous pourrions constater que ceux qui sont etablis sur 
notre serie sont a peu pres egaux a ceux de Ia serie Peyrony et, mieux encore, du meme ordre de grandeur 
que ceux de Ia couche 10-ll de Tursac (1.130 outils) ... 

Etude comparative des industries a pointes de Ia Font-Robert 

Lors de Ia description des differentes series de Ia Ferrassie appartenant au Perigordien Vl, nous avons 
eu l'occasion de noter leur homogeneite, tant qualitative que quantitative: abondance des grattoirs qui 
sont surtout sur lame, avec une tendance nette a Ia forme en eventail et avec un front clont Ia morpholo­
gie est taut a fait caracteristique; mediocrite qualitative et quantitative des burins, parmi lesquels les 
diedres ne l'emportent que de peu; importance relative des Gravettes, microgravettes, pointes de Ia Font­
Robert, lames et lamelles ou fragments a das abattu; banalite du reste de l'outillage lithique et quasi-in­
existence du mobilier osseux. 

A. Comparaisons internes: l'interet des fouilles actuelles de Ia Ferrassie reside evidemment 
dans le fait de Ia distinction de plusieurs series du Perigordien V1, clont plusieurs organisees en Stratigra­
phie, specialement dans Ia coupe frontale; cette situation permet de degager quelques variations et de 
tenter l'esquisse d'une possible evolution, SOUS }es aspects suivants: 

a) augmentation de l'indice global des grattoirs, mais sans modification sensible de Ia repartition et 
de la morphologie des differents types. 

b) augmentation lente de l'indice des burins, mais sans modification sensible de la repartition, de Ia 
morphologie et de Ia qualite des differents types. 

c) regression lente de l'ensemble des Gravettes et microgravettes, avec une legere evolution vers Ia 
miniaturisation et une acuite plus nette des extremites. 

d) regression rapide des pointes de Ia Font-Robert, avec passage d'un sous-type a limbe irregulier et 
peu retouche a un sous-type a limbe regulier et retouche peripherique, et aussi apparition des premiers in­
dices de retouche couvrante. 

e) il existe peut-etre des caracteres secondaires, tels que Ia rarefactionprogressive des lames retouchees 
ou le leger developpement des lamelles a das, mais il n'est pas possible de definir leur pertinence. 

11 est interessant d' observer que, dans I' ensemble, les series D 2 de la coupe sagittale, que la stratigra­
phie signale comme un melange possible des series E 1 et D 2-D 3 de la coupe frontale, possedent, pour les 
groupes ou types que nous venons de mentionner, des caracteres numeriques qui sont intermediaires 
entre ceux de E 1 et ceux de D 2-D 3; les exceptions concernent les Gravettes et microgravettes d'une part, 
clont le pourcentage dans la coupe sagittale est superieur a celui qui a ete etabli dans les series de la 
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coupe frontale, les pointes de la Font-Robert d'autre part, qui disparaissent dans la serie sagittale situee 
le plus loin de l'abri (D2 Sud); s'agit-il de phenornenes de localisation? 

En conclusion, d'ailleurs assez pn!caire, de ce prernier point, et cornpte tenu de l'absence de toute se­
quence de cornparaison, on peut penser que ces differentes variations, tant qualitatives que quantitatives, 
tendraient a representer les facteurs d'evolution de l'industrie du Perigordien V1, tout au rnoins 
dans le giserneut de Ia Ferrassie. 

Toutefois, ces rnodifications ne rnasquent pas l'hornogeneite certaine qui caracterise les diverses series 
de Perigordien V1 de Ia Ferrassie, hornogeneite quantitative dans une large rnesure, rnais surtout hornoge­
neite qualitative; les graphiques curnulatifs (fig. 9 et 10) sont revelateurs a ce sujet; il en est de rnerne 
pour le tableau des principaux indices, auxquels nous avons ajoute ceux de Ia serie Peyrony, conservee 
au Musee des Eyzies et decornptee par D. de Sonneville-Bordes (Sonneville-Bordes, 1960): 

frontale sagittale 1 
EI D3 D2 D2 Nord D2Sud (Peyrony) 

IG 25.55 37.51 37.01 28.34 26.58 10.92 
Gratt. sur bout de larne 24.84 36.37 34.42 25.67 26.58 8.35 
IB 4.38 6.82 8.44 5.88 10.13 7.74 
IBd 1.46 2.27 3.9 2.14 7.6 3.59 
Ißt 2.19 2.27 0.65 2.67 2.53 1.67 
Gravettes-rnicrogravettes 31.38 28.41 25.33 39.04 18.98 38.81 
Font-Robert 13.87 6.82 2.6 5.88 0 16.81 

Si le tableau rnet en valeur les variations deja signalees et que nous avons propose, a titre d'hypothese, 
de considerer cornrne des facteurs d'evolution, il rnontre egalerneut l'existence de caracteres cornrnuns 
aux differentes series du Perigordien V1 : 

a) les grattoirs, qui representent au rnoins le quart du total des outils decornptes, sont toujours beau­
coup plus nornbreux que les burins, qui n'atteignent que de fa~on exceptionnelle le dixierne du rnerne total. 
Pour l'ensernble de nos series, la valeur rnoyenne du rapport :i est tres elevee (4,63), superieure rnerne 
a celle de ce rapport dans les series des Aurignaciens II et 111 de Ia Ferrassie (fouilles Peyrony, decornptes 
Sonncville-Bordes) 4• On constate d'ailleurs que, sans que le rapport ~ soit aussi eleve, l'indice des 
grattoirs est superieur a celui des burins dans Ia seric 1 de Peyrony. Cette Observation est d'autant plus 
interessante qu'elle s'applique, cornrne d'autres que nous verrons par Ia suite, a toutes I es series liv­
recs par Ia fouille et qu'il ne peut donc s'agir, selon toute vraisernblance, d'un fait accidentel, en rap­
port avec un quelconque phenornene de localisation. Ce fait est des plus etonnants, car la superiorite de 
l'indicc des burins sur celui des grattoirs apparait cornrne l'un des caracteres generaux du Perigordien 
(Sonneville-Bordes) 5; en ce sens, on pourrait pretendre que les series du Perigordien V1 de la 
F errassie sont statistiquernent plus aurignaciennes que perigordiennes. 

b) d'une fa~on tres generale, quc ce soit pour nos series ou pour celle de Peyrony, les grattoirs sur bout 
de larne, generalerneut sur bout de larne courte, representent Ia quasi-totalite ou Ia grande rnajorite des 
grattoirs (95,52 OJo en rnoyenne pour nos series; 76,4 pour Ia serie Peyrony). 

c) parrni les burins, peu nornbreux et souvent de qualite rnediocre, les diedres l'ernportentgeneralernent 
sur les burins sur troncature, tant dans la serie Peyrony que dans les notres: le rapport rnoyen ~!; est 
egal a 2,29 pour nos series et a 2,14 pour Ia serie Peyrony. Iei encore, le Perigordien V1 de la Ferrassie 

4 Cet indice moyen n'est depasse, a la Ferrassie, que par celui de !'Aurignacien I. 
5 Dans le Perigordien superieur, il arrive exceptionnellement que l'indice des burins soit egal ou legerement infe­

rieur a celui des grattoirs, mais jamais dans de telles proportions. 
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Fig. 9. La Ferrassie, diagrammes cumulatifs des series de Perigordien V1• (frontales). 
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Fig. 10. La Ferraaaie, diagrammes cumulatifs des senes sagittales de Perigordien Vl. 
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presenterait donc un caractere aurignacien plus que perigordien, mais le nombre des outils concernes n'est 
certainement pas suffisant pour que ce caractere puisse etre considere comme reellement pertinent. 

d) en ce qui concerne les Gravettes et microgravettes d'une part, les pointes de la Font-Robert d'autre 
part, le problerne qui se pose est celui de l'importance numerique de ces types d'outils, plus abondants 
dans la serie J de Peyrony que dans n'importe laquelle des notres. Bien plus, si, comme on peut legiti­
mement le penser, la serie Peyrony correspond plus Oll moins a l'ensemble de nos series, ce sont les pour­
centages moyens de ces types dans nos series (28,63 et 5,83) qui se revelent tres inferieurs a ceux de la 
serie Peyrony (38,81 et 16,81), la difference etant surtoutconsiderable pour les pointesde laFont-Robert. 

En realite, ce phenomene s'explique facilement et vient confirmer une observation interessante de D. 
de Sonneville-Bordes (Sonneville-Bordes, 1960, p. 192). Le Musee des Eyzies possede quatre series de 
Perigordien superieur: une de Perigordien V1, une de Perigordien V2, une de Perigordien va et une serie 
globale de Perigordien V, la plus nombreuse, «provenant de la partie du gisement ou la subdivision en 
trois strates n'etait pas evidente 6 >>; mais cette serieglobale ne compte que tres peu de fossiles directeurs 
(pointe de la Gravette, pointe de la Font-Robert, element tronque). D. deSonneville-Bordes suppose donc 
que les outils typiques de la serie globale ont pu etre joints, par comparaison, a chacune des series distin­
guees V1 et V2, qui se seraient trouvees ainsi artificiellement enrichies en outils typiques. 11 apparait que 
cette hypothese et nos observations viennent se confirmer et s'expliquer mutuellement. 

e) pour en finir avec les caracteres communs, retenons que le reste de l'outillage, malgre quelques timi­
des variations statistiques, d'ailleurs d'interet secondaire, demeure tres uniforme, a la fois par sa faiblesse 
quantitative et par sa banalite et sa mediocrite qualitatives. 

11 existe certes des indices d'evolution, ainsi que quelques distorsions entre la serie Peyrony et les not­
res, la plus grave d'entre elles portant sur l'importance numerique des grattoirs. 11 n'en est pas moins 
permis de definir de fa,.on precise une unite archcologique, qu'il importe peu de nommer, pour le moment, 
Perigordien V1, Oll Gravettien evolue, Oll encore <<Fontirobertien>>, l'essentiel etant de ne masquer ni les 
caracteres qui la rapprochent du Perigordien (pointes de la Gravette), ni ceux qui l'opposent au Perigor­
dien (richesse en grattoirs, pauvrete et mediocrite des burins), les uns et les autres de ces caracteres se 
retrouvant deja, de fa,.on plus Oll moins determinante, dans la serie Peyrony. 

B. Comparaisons externes.: comme nous l'avons deja signale, les stations qui ont fourni des in­
dustries du Perigordien V1 ne sont pas nombreuses; souvent aussi, l'individualite stratigraphique de ces 
industries n'est pas assuree; enfin, dans de nombreux sites, comme Fongal, l'abri Cellier, le Roc de Com­
be-Capelle, etc .... , si quelques pointes de la Font-Robert sont signalees, il n'est pas possible d'obtenir des 
precisions a leur sujet et a celui des ensembles auxquels elles appartiennent. Dans ces conditions, notre 
examen comparatif, qui commencera par I es stations geographiquement I es plus proches de la Ferrassie, 
sera donc assez Iimite. 

1. Laussei (Marquay, Dordogne): c'est l'exemple d'un gisement d'une extraordinaire richesse, mais 
dont l'examen ne nous apporte que des indications extremement limitees. Presente dans deux des abris 
de Laussel, la couche de Perigordien superieur, qui atteint par endroits une epaisseur d'un metre, a Iivre 
a son principal fouilleur, le Dr. Lalanne, une serie de Perigordien V qui depasse largement les 10 000 
pieces (Lalanne et Bouyssonie, 1946). A plusieurs reprises, le Dr. Lalanne a eprouve le besoin de subdi­
viser cette enorme couche, mais sans parvenir a des resultats reellement interessants 7, 

L'industrie recueillie dans cette couche est non seulement tres abondante, mais aussi tres variee. Les 
grattoirs sont en majorite sur bout de lame, mais comptent aussi des grattoirs carenes; a cöte de fortes series 
de burins diedres, sur troncature et plans, existent des burins de Noailles, mais aussi des burins busques. 

8 Tout au moins pour 1es Perigordiens V1 et Vt, 1e Perigordien V3 semblant ~tre beaucoupplus nettement separe. 
7 11 est interessant, toutefois, de retenir l'absence de pointes de Ia Font-Robert dans Ia partie inferieure de Ia 

couche. 
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Les pieces typiques sont des pointes de la Gravette, souvent acerees et parfois gibbeuses, des elements 
tronques parfaitement nets, quelques pointes a cran et, enfin, des pointes de la Font-Robert de types varies: 
a limbe non retouche, a limbe regulierement retouche ou a retouche plate presque toujours sur la face 
d'eclatement; il existe d'ailleurs quelques grattoirs et burins pedoncules, clont la partieproximale est iden­
tique a ceile des pointes de la Font-Robert. Notans enfin que le debitage est d'excellente qualite, avec 
de helles lames clont certaines atteignent une longueur de 30 cm. 

N ous possedons des indications numeriques tres sommaires s sur le Perigordien superieur de Laussei 
(Lalanne et Bouyssonie, I946). Retenons, certes avec les plus extremes reserves, que les grattoirs sontplus 
nombreux que les burins ( ~ = I ,26); de meme, campte tenu du fait qu'il n' est pas precise si les nombreux 
burins plans sont diedres ou sur troncature et qu'ils n'entrent clone pas en ligne de campte, il semble que 
les burins diedres l' emportent sur les burins sur troncature ( 11~~ = I ,3); ce sont clone la, certes attenues, les 
memes caracteres statistiques que ceux du Perigordien V1 de la Ferrassie. 

One ne peut exclure a p r i o r i l'hypothese que l'industrie de la couche de Perigordien superieur de 
Laussei ait ete homogene et que les pointes de la Font-Robert, les elements tronques et les burins de 
Noailles aient coexiste dans taute son epaisseur. Il nous paralt cependant legitime d'accepter l'idee d'une 
heterogeneite stratigraphique de la couche, epaisse d'un metre, et ceile de la presence, dans sa zone supe­
rieure, d'un Perigordien V1 reiativement evolue, certainement plus evolue que les diverses series de la 
Ferrassie. 

2. l e F lag e o l e t (Bezenac, Dordogne): actuellement fouille par J. Ph. Rigaud, ce gisement n'a fait 
l'objet que d'une publication preliminaire (Rigaud, I969); il y a ete distingue 7 niveaux de Perigordien 
superieur, contenant tous des pointes de la Gravette,des microgravettes et des burins de Noailles; seul, le 
niveau VI, c'est-a-dire le second en partant du bas, a livre, en plus, des elements tronques et des pointes 
de la Font-Robert: il s'agit, en fait, d'une pointe entiere, a pedoncule mal degage et limbe peu retouche, 
et d'un fragment de pedoncule d'une banne execution. 

La situation au Flageolet est clone complexe, avec des series beaucoup moins bien tranchees qu'a la Fer­
rassie; faites au cours d'une fouille rigoureuse, ces observations sont confirmees par ceiles du Roc de 
Combe et des Battuts et vont dans le meme sens que ce qui a ete constate a Laussei; eiles s'opposent a 
l'idee de la separation rigoureuse des trois facies du Perigordien V, telle qu'elle apparait dans les publica­
tions de Peyrony sur la Ferrassie. 

3. Masnegre (Marquay, Dordogne): cet abri a ete fouille en 1909- 1912 par Bourlon (Bourlon, 19I3); 

le remplissage camporte trois couches archeologiques clont la superieure, epaisse de 40 cm, et formee par 
plusieurs foyers, a livre trois pointes de la Font-Robert typiques, avec retouche plate sur la face d'ecla­
tement du limbe. Le reste de l'outillage, qui comprend quelques formes aurignaciennes (grattoirs carenes 
et burins busques), n'en presente pas moins les normes numeriques du Perigordien, en particulier la su­
periorite de l'indice des burins sur celui des grattoirs ( :~ = 0,30); la presence de burins de Noailles 
contribue d'ailleurs a rapproeher cette industrie de ceile du Flageolet ou de ceile de la station eponyme 
de la Font-Robert. 

4. 1 a Fon t- Robe rt (Brive, Correze): l'abri eponyme de la pointe de la Font-Robert a ete fouille, a 
partir de I905, saus la direction des abbes Bardon et Bouyssonie (Bardon et Bouyssonie, 1908); l'abri ne 
contenait qu'une seule couche archeologique, epaisse en moyenne de 20 cm; le mobilier recueilli a ete 
rassemble en une seule serie, clont l'essentiei (environ I 500 pieces) est conserve auMusee deBrive (Son­
neville-Bordes, 1960). 

Statistiquement, cette serie est perigordienne, avec la superiorite des burins sur les grattoirs (~ = 0, 76), 
ainsi que ceile des burins sur troncature sur les burins diedres ( ~~~ = 0,68). Parmi les grattoirs, la grande 

s Cf. tableau sornrnaire dans Lalanne et Bouyssonie, 1946, p. 108. 
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majorite est en bout de lame, mais il y a aussi quelques grattoirs aurignaciens. Les pointes de la Gra­
vette ( 4,46 O/o) et I es pointes de la Font-Robert (5,93 Ofo) sont relativement peu abondantes; parmi les der­
nieres, se trouvent des formes tres variees, depuis les pointes a limbe peu retouche jusqu'a celles dont le 
limbe porte une retouche plate sur sa face d 'eclatement; a noter l'existence d'assez nombreuses pointes a 
face plane, entieres ou non, dont la retouche est plus developpee que celle des quelques exemplaires sig­
nales a la Ferrassie. La serie comprend egalement quelques elements tronques et quelques burins deNoail­
les (1,33 Ofo) ainsi que des flechettes typologiquement tres nettes (1,87 Ofo). A la difference encore des series 
de la Ferrassie, les outils multiples sont particulierement nombreux (au total, 10,71 Ofo). 

L'impression generale donnee par cette serie de Ia Font-Robert est qu'elle constitue un ensembleplus 
evolue que celui de la Ferrassie; il n'en est pas moins vraisemblable, du fait m~me de Ia presence de pieces 
aurignaciennes et de divers types du Perigordien superieur, que Ia couche archeologique de Ia Font-Ro­
bert, bien qu'epaisse de 20 cm seulement, n'en pouvait pas moins contenir plusieurs niveaux differents. 

5. Roc-de-Combe (Gourdon, Lot): abri decouvert par J. Labrot et fouille par F. Bordeset J. Lab­
roten 1966, ce gisement a donne, outre des couches castelperroniennes et aurignaciennes clont les rapports 
stratigraphiques sont tres interessants, une serie de 4 couches de Perigordien superieur (Bordes et Labrot, 
1967). 

Les caracteres du mobilier recueilli dans ces 4 couches sont ceux du Perigordien superieur: les grattoirs 
sont en grande majorite sur bout de lame, avec quelques formes en eventail; il n'y a que dans Ia couche 1, 
la plus recente, que se retrouvent quelques grattoirs aurignaciens- en meme temps que des burins tendant 
vers le busque -, mais ils proviennent probablement de terrassements effectues par les Perigordiens. 
Les burins sont nombreux, varies et generalerneut de bonne qualite; dans Ia couche inferieure 4, il n'exi­
ste qu'un seul burin de Noailles atypique, mais ce type est largement represente dans les autres couches, 
en particulier dans les couches moyennes 3 et 2. Les Gravettes etmicrogravettes sont en quantite variable, 
mais toujours assez elevee; il n'existe aucune evolution reguliere en ce qui concerne leur pourcentage; 
par ailleurs, le fait que nous ne disposans encore que d'une publication preliminaire ne permet pas de 
preciser s'il y a une variation reguliere dans les dimensions et dans l'acuite des extremites. A noter Ia 
presence de lamelles a retouche inverse (Iamelle Dufour) en faible quantite dans les Couches 4, 3 et 1, 
ainsi que celle d'elements tronques dans les couches les plus recentes 2 et 1. 

Deux pointes de Ia Font-Robert, entieres ou presque entieres, ont ete decouvertes dans Ia couche su­
perieure 1; ce sont des pieces a pedoncule bien degage; quant au limbe, si Ia face superieure est plus ou 
moins retouchee, c'est au moins Ia moitie de Ia face inferieure, a partir de l'extremite distale, qui porte de 
helles retouches plates totalerneut recouvrantes. 11 s'agit donc de pointes qui, pour nous, sont plus evoluees 
que celles de Ia Ferrassie et qui s'apparentent a celles de Laussel, des Vachons et de Ia Font-Robert. 11 
n'en reste pas moins fort interessant de noter l'apparition de ces pointes de la Font-Robert vers Ia fin 
d'un cycle d'industries a burins de Noailles; ces derniers, en effet, apparus dans la couche 4, depassent 
10 Ofo de l'outillage dans les couches 3 et 2, mais sont en tres nette regression dans Ia couche 1, c'est-a-dire 
au moment ou apparaissent les pointes de Ia Font-Robert. 

6. les Battuts (Penne, Tarn): fouille ces dernieres annees par J. F. Alaux (Alaux, 1973), cet abri 
possede, entre autres, cinq assises de Perigordien superieur (couches 5, 6, 7, 9 et 12), tous a burins de 
Noailles, formantun cycle du meme genre que celui deRoc-de-Combe, avec, ici aussi, une proportion ma­
ximale de burins de Noailles dans les couches moyennes 6 et 7 (37,5 Ofo). 11 faut egalement signaler Ia pre­
sence de quelques elements tronques dans Ia couche 5, c'est-a-dire Ia plus ancienne. Le reste de l'indu­
strie est strictement perigordien, avec des pointes de Ia Gravette et des microgravettes; par ailleurs, les 
burins l'emportent largement sur les grattoirs: pour Ia couche 7, par exemple, les indices respectifs des 
grattoirs et des burins sont de 4 et de 61, ce qui donneun rapport m exceptionnellement bas (0,065), du 
meme ordre que celui de Tursac ou il varie, seloin les series, entre 0,064 et 0,14. 



Les industries du Perigordien superieur de la Perrassie 113 

Les quelques pointes de la Font-Robert publiees par J. F. Alaux eomprennent trois exemplaires sans 
identite stratigraphique, et deux qui ont ete reeueillis dans la eouehe 7, e' est-a-dire dans la region mo­
yenne du remplissage perigordien. L'ensemble est tres polymorphe: un fragment est reduit au segment 
mesial de la pieee, avee une partie du limbe non retouehee; une pieee entiere, a pedoneule bien degage 
et raeeordement tres anguleux, possede un limbe non retouehe sur sa faee superieure mais clont la plus 
grande partie de la faee d'eclatement porte des retouehes reeouvrantes; un autre fragment, reduit au 
limbe, est proehe du preeedent; enfin, deux autres pointes, presque eompletes, presentent un limbe a re­
touehe peripherique sur la faee superieure, limbe raeeorde au pedoneule d'une fas;on non anguleuse qui 
rappeile eelle de eertaines pointes des Vaehons. 

7. les Vaehons (Voulgezae, Charente): il s'agit d'un ensemble eomplexe qui eomprend plusieurs si­
tes, abris ou grottes, lesquels ont fait l'objet de nombreuses fouilles, en partieulier eelles de J. Coiffard 
(Coiffard, 1937) et de J. Bouyssonie (Bouyssonie, 1948; Bouyssonie et Sonneville-Bordes, 1956). 

Le Perigordien V1 a ete reneontre dans deux abris et dans une petite grotte voisine. D'une fas;on ge­
nerale, il se situe au-dessus de plusieurs formations aurignaeiennes et est a son tour reeouvert par une 
eouehe de Perigordien a pointes de la Gravette et par une eouehe de Perigordien final <<a affinites mag­
daleniennes (Sonneville-Bordes)>>; par eontre, dans la petite grotte, Bouyssonie signale que les deux ni­
veaux a pointes de la Font-Robert etaient surmontes par un niveau aurignaeien et par un niveau solu­
treen. 

Des fouilles preeedemment signalees, il a ete eonserve plusieurs series: d'une part, la serie Coiffard 
clont une partie a ete donnee par lui au Musee des Eyzies; d'autre part, la serie Bouyssonie (fouilles 
1929), que nous n'avons pas eneore pu retrouver9. 11 semble d'ailleurs que eette serie infortunee ait subi 
une <<erosion>> eonsiderable, erosion clont les inventaires publies par J. Bouyssonie et D. de Sonneville­
Bordes donnentune idee approximative; en ee qui eoneerne le Perigordien a pointes de la Font-Robert 
de l'abri n° 1, Bouyssonie deeompte, en 1948 (Bouyssonie, 1948), une serie de 539 pieees dans l'abri et une 
autre de 505 pieees dans les niveaux eorrespondants de la terrasse inferieure; huit ans plus tard, en 1956, 
il ne reste que 440 pieees (Bouyssonie et Sonneville-Bordes, 1956); il est interessant de noter que eette 
erosion a d'ailleurs ete differentielle, eomme le montre le tableau suivant: 

deeompte 1948 deeompte 1956 <<indiee d' erosion>> 
(J.B.) (J. B. & S. B.) 

total des grattoirs 151 139 7,95% 
total des burins 126 127 0, 79 Ofo (?) 
lames a bord abattu (gravettes) 79 3010 62,03% 
pieees pedoneulees 127 18 85,82% 

Ce sont clone les pieees pedoneulees qui ont subi l'erosion maximale, au point que de 1948 a 1956, 
leur poureentage par rapport au total de l'industrie passe de 23,1 - valeur eomparable a eelles des series 
Coiffard, soit 26,2 et 21,9- a 4,02, valeur tres faible clont les auteurs s'etonnent a juste titre (Bouyssonie 
et Sonneville-Bordes, 1956). Il ne nous semble pas neeessaire d'epiloguer et de reehereher une expliea­
tion a ee phenomene d'erosion ... 

Compte tenu de ees Observations, il apparait que les differentes series du Perigordien V1 des Vaehons, 
qu'elles soient originaires de l'abri n° 1, de l'abri n° 2 11 ou de la petite grotte, sont relativement voisines 

9 Quelques pieces sont conservees a !'Institut de Paleontologie Humaine, Paris. 
lO y compris des microgravettes et lamelles a dos. 
11 Il est etonnant de noter que Ia presence de pointes de Ia Font-Robert a l'abri n° 2, affirmee dans Je texte le 

plus recent (Bouyssonie et Sonneville-Bordes, 1956), n'est pas confirmee par 1es articles plus anciens de Bouyssonie 
et de Coiffard. 

8 Quartär 23 
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les unes des autres. Statistiquement, nous retrouvons, d'une fa~on peut-etre moins bien affirmee, les carac­
teres observes a la Ferrassie, c'est-a-dire la superior te de l'indice des grattoirs sur celui des burins -
pour trois series, le rapport :~ est de 1,06, de 1,48 et de 1,66 - et de l'indice des burins diedres sur celui 
des burins sur troncature. Par contre, la morphologie de l'outillage, en particulier des burins, est beau­
coup plus perigordienne que celle de la Ferrassie. 11 faut noter egalerneut la presence d'elements tron­
ques typiques, et aussi celle de quelques burins de Noailles, qui n'atteignent toutefois pas les proportions 
observees aux Battuts, au Roc de Combe et au Flageolet. 

Quant aux pointes de la Font-Robert, elles sont toujours - sauf accident evoque plus haut - plus abon­
dantes qu'a la Feerassie et que dans les autres gisements precedemment etudies. Elles presentent egale­
rneut une typologie tres variee: a cote de quelques pieces a limbe peu ou pas retouche, on remarque sur­
tout de nombreuses pieces a retouche couvrante, assez peu developpee, sur la face d 'eclatement du limbe, 
mais aussi parfois sur sa face dorsale; enfin, quelques pieces possedent une retouche peripherique sur 
un limbe qui se raccorde au pedoncule de fa~on non anguleuse, caracteres qui rappellent ceux des pointes 
de l'abri des Battuts. 

Dans l'ensemble, nous avons clone affaire a une industrie que est fort probabierneut homogene; elle 
n'en est pas moins variee, avec la coexistence des differents types de pointes de la Font-Robert; quant 
a la presence, toutefois en faible proportion, d'elements tronques et de burins de Noailles, elle tendrait 
a suggerer une position relativerneut recente. Ces differents aspects, mais aussi le fait que ses caracte­
ristiques statistiques rappellent, de fa~on attenuee, celles de la Ferrassie, nous incitent a rapproeher le 
Perigordien V1 des Vachons de celui de Laussel, precedemment etudie. 

8. ab r i La rau x (Lussac-les-Chateaux, Vienne): selon I es auteurs de la fouille (Pradel et Chollet, 
1950), ce site presente unechronologiedes Perigordiens v1, V2 et ys qui est identique a celle de la Fer­
rassie; c'est d'ailleurs par analogie avec la Feerassie et non sur la base d'observations stratigraphiques 
que les Perigordiens V1 et V2 ont ete articules. Deux pointes de la Font-Robert sont a retouche couvrante 
sur presque toute la face superieure, et sans retouche sur la face d'eclatement; il s'agit d'une forme tres 
evoluee dont la presence dans un niveau a burins de Noailles n'aurait rien d'etonnant. 

9. le Cirque de la Patrie (Nemours, Seine-et-Marne): la presence de pointes pedonculees a ete 
reconnue dans plusieurs secteurs de cet important ensemble, mais c'est surtout dans la «clairiere Est>> que 
Cheynier a recueilli une serie qu'il a attribuee au Perigordien V1 (Cheynier, Daniel et Vignard, 1963; 
cf. Schmider, 1971). Peu abondante (70 pieces), cette serie est caracterisee par l'equilibre entre le nombre 
des grattoirs et celui des burins, mais surtout par l'absence des Gravettes - pourtant nombreuses dans le 
reste de la station- et par certains traits archalques (outillage sur eclat et presence d'une dizaine de rac­
loirs) 12. 

La serie comprend 13 pointes pedonculees dont 3 seulement sont entieres; il n 'existe pas de type do­
minant, mais, d'une fa~on generale, le limbe est peu retouche; si le pedoncule assez court et de forme 
triangulaire de deux ou trois pieces evoque des formes du Paleolithique terminal, il semble toutefois 
que la morphologie d 'ensemble rappeile celle des pointes pedonculees de la Ferrassie, et specialerneut des 
exemplaires que nous considerons comme appartenant au type le plus archalque. 

D'autres sites du Bassin Parisien ont Iivre quelques pointes de la Font-Robert, generalerneut fragmen­
taires, par exemple les Gros-Monts, aux Bois des Beauregards (Nemours, Seine-et-Marne), mais les series 
recueillies sont trop restreintes pour qu'elles puissent etre etudiees utilement. 

10. Maisieres-Ca n a 1 (region de Mons, Hainaut, Belgique): des fouilles recentes sur cette station 
(de Heinzelin, 1971) ont revele une occupation de plein air que le C.14 a permis de dater des environs de 

12 Les auteurs signalent une tres !arge preponderance des eclats sur les lames; mais les nucleus recueillis sont de 
type plus ou moins prismatique. 
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28.000 B. P., soit 26.000 av. J. C. (GRN. 5523). Par ses traits archai:ques, en particulier par la presence 
de nombreux racloirs et par l'absence de Gravettes, l'industrie rappelle celle du Cirque de la Patrie. Par 
contre !es burins sont netterneut plus nombreux que les grattoirs ( ~ = 0,42), alors que les burins diedres 
l'emportent sur les burins sur troncature. 

J. de Heinzelin ayant eu l'amabilite de nous communiquer les dessins de quelques-unes des pointes 
de Ia Font-Robert qui seront publiees dans l'ouvrage consacre a Maisieres-Canal, il nous est possible de 
preciser, ici encore, une assez large parente avec les pieces du Cirque de Ia Patrie: de dimensions nette­
rneut plus grandes que celles de la Ferrassie- taille moyenne des pieces qui nous ont ete communiquees : 
80 mm. - , elles possedent un pedoncule etroit et un limbe assez large, presque toujours retouche de 
fac;on partielle et tres marginale, exceptionnellement avec une faible amorce de retouche couvrante. Par 
leur morphologie comme par la nature et la disposition de leur retouche, ces pieces ne sont donc pas 
tres eloignees de celles de la Ferrassie, en particulier du type le moins evolue. 

D'autres sites belges, par exemple Spy, Goyet, ou le Trou-Magrite, ont egalerneut Iivre quelques poin­
tes de la Font-Robert, mais celles-ci sont souvent plus evoluees et a retouche parfois largement recou­
vrante. A Spy, le niveau a pointes de la Font-Robert contient des Gravettes, des grattoirs circulaires et 
sur eclat tendant au museau, ainsi que des grattoirs sur bout de lame plus ou moins en eventail; nous y 
avons observe l'apparition d'une retouche plate netterneut couvrante. 

11. So 1 u t r e (Saone-et-Loire): parmi l'extraordinaire complexe paleolithique que represente le gise­
rneut de Solutre, J. Combier a eu l'occasion d'insister sur la presence, au niveau du magma de cheval, 
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d'une industrie pauvre, mais bien caracterisee par la presence de pointes de Ia Font-Robert, assoCtees a 
des grattoirs parfois d'aspect aurignacien, mais sans pointes de la Gravette; le nombre des grattoirs est 
Iegerement superieur a celui des burins. Les quelques pointes de Ia Font-Robert connues dans cette 
serie sont parfaitement typiques, avec Iimbe bien retouche, parfois meme a retouche couvrante (Com­
bier, 1955). 

De cette industrie, on rapprochera celle de Ia Senestriere (commune de Sennece-les-Macon, Saone-et­
Loire), qui compte egalement des grattoirs plus nombreux que les burins, mais dont sont egalement ex­
clues les Gravettes typiques; les pointes de Ia Font-Robert rappellent celles de Solutre (Combier, 1950); 
on signalera egalement les exemplaires du Saut-du-Perron (Larue, Combier et Roche, 1955) et celui, 
a limbe tres peu retouche, recueilli en surface, a Tancon (Saone-et-Loire), par E. Nief (renseignement 
inedit). 

De cette etude generale, qui n'englobe, rappelons-le, que les gisements qui presentent un interet ex­
plicite, qu'il soit archeologique ou geographique, on retire l'impression d'une tres grande variabilite, im­
pression qui est confirmee par l'examen des diagrammes cumulatifs (fig. 11); il semble meme, a priori, 
que Ia variabilite du Perigordien V1 est plus !arge encore que celle du Perigordien V3 a burins de Noail­
les, qui a pu etre organise en facies bien definis et relativement uniformes (Delporte, 1968; Laville et Ri­
gaud, 1973). Le tableau, etabli selon les memes principes que celui que nous avons consacre aux series 
recueillies a Ia Ferrassie, montre des variations statistiques considerables: 

Ferrassie Vachonsta Font- Maisieres 14 

E1 D2 abri I abri II Robert (approximatif) 

IG 25.55 37.01 31. 13.3 21. 10. 
Gratt. sur bout de lame 24.84 34.42 27.43 8.11 18.44 7.5 

IB 4.38 8.44 29.2 9. 27.4 24. 
IBd 1.46 3.9 16.9 5.6 9.27 14. 
Ißt 2.19 0.65 6. 4.7 13.07 10. 
Gravettes-microgravettes 31.38 25.33 5.21 9.38 4.33 0. 
Font-Robert 13.87 2.6 4.02 21.91 5.93 9. 

Quel que soit l'indice ou le groupe envisage dans ce tableau, les variations sont au moins de !'ordre de 
un a quatre, donc, d'une fa~on generale, tres superieures a celles qui existent a l'interieur de n'importe 
quelle phase du Perigordien, et meme largement superieures a celles que l'on peut calculer pour la tota­
lite de Ia civilisation aurignacienne. Dans ces conditions, il apparalt avec evidence que la distinction de 
facies a l'interieur du Perigordien V1 - Oll du soi-disant Perigordien V1 - est absolument indispensable. 

Cette distinction est a operer sur le plan geographique, car les series de Maisieres-Canal et du Cirque 
de Ia Patrie, series clont on peut rapproeher celles de la region bourguignonne, se differencient de celles 
du Sud-Ouest, non pas tant par Ia morphologie des pointes de la Font-Robert que par la typologie de 
l'ensemble de l'outillage (presence de racloirs, d'eclats nombreux et de formes archalques: absence de 
pointes de la Gravette, etc . ... ). 

Du point de vue archeologique, il faut separer tres nettement deux groupes d'industries a pointes de la 
Font-Robert: 1 °)- Le Perigordien Vta, de type Ferrassie, a tres nombreux grattoirs, tres rares burins, 
parmi lesquels les burins sur troncature ne l'emportent pas sur les burins diedres, Gravettes et micro­
gravettes abondantes, Font-Robert relativement nombreuses et de type «ancien>> (limbe peu ou pas re-

ta Compte tenu des remarques signalees plus haut, en particulier a propos de l'abri n° l. 
14 Les valeurs sont approximatives, du fait qu'elles ont ete calculees d'apres Je graphique cumulatif publie par J. 

de Heinzelin. 
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touche, rarete de Ia retouche couvrante); 2°)- Le Perigordien V1h, du type de Roc-de-Combe ou du Fla­
geolet, dans lequel !es normes statistiques du Perigordien sont relativement respectees (burins plus nom­
breux que !es grattoirs, mais burins diedres parfois plus nombreux que !es burins sur troncature), !es 
pointes de Ia Font-Robert, assez peu abondantes et souvent de type «evolue» (retouche couvrante du 
limbe) etant generalement associees a des elements tronques et surtout a des burins de Noailles plus Oll 
moins nombreux. 

II n'existe, entre ces deux groupes, qu'un seul trait vraiment commun, c'est Ia presence des pointes de 
Ia F ont-Robert, celles-ci offrant d'ailleurs un champ de variabilite presque aussi vaste que celui qui separe 
!es pointes a cran perigordiennes des pointes a cran solutreennes ... Par ailleurs, et bien que cela ne 
puisse encore etre propose qu'a titre d'hypothese, Je Perigordien V1a semble bien etre plus ancien que Je 
Perigordien Vlb. Dans Je cadre de Ia Chronologie climatique recemment etablie par H. Laville (Laville 
et Rigaud, 1973), Je Perigordien V1a se situerait dans une phase froide precedant immediatement Ia dou­
ble oscillation du Perigordien va, dont Je Perigordien V1b serait contemporain. 

II faut ajouter que des industries comme celles de Laussei ou des Vachons representent des ensembles 
morphologiquement et statistiquement intermediaires entre !es deux groupes; quant a celle de Ia Font­
Robert, elle appartiendrait deja au Perigordien V1h. 

Le Perigordien V1a apparalt comme un ensemble particulierement original et meriterait donc d'etre 
individualise, sous Je nom de Fontirobertien par exemple; a de nombreux points de vue en effet il se 
separe nettement du Perigordien superieur. Et pourtant, il possede tout au moins une composante impor­
tante qui Je rattache au Perigordien IV, ce sont !es pointes de Ia Gravette et microgravettes. Doit-on en­
visager le Perigordien V1a comme Je resultat d'un «melange>> entre Je Perigordien IV et une autre souche, 
peut-etre plus ou moins aurignacienne, ou comme l'aboutissement de !'evolution du Perigordien IV dans 
un sens particulier bien defini? Faut-il voir ensuite ce Perigordien V1a evoluant a son tour, avec passage 
Oll non par un episode caracterise par !es e!ements tronques, vers un Perigordien V3 a burins de Noailles, 
dans lequelles pointes de Ia Font-Robert en arrivent progressivement a ne plus representer qu'un fait ar­
cheologique residuel? II n'est guere possible, dans !'immediat, que de poser des questions; Ia fouille de 
nouveaux sites, malheureusement rares, et Ia mise en oeuvre de nombreuses datations, permettront sans 
doute d'y repondre bientot. 

Observations sur la typologie des pointes pedonculees 

Les essais d'analyse morphologique que nous avons entrepris sur I es pointes de Ia Font-Robert du Peri­
gordien v1 nous ont incites a etendre notre examen aux differentes series de pointes a pedoncule axial 
du Paleolithique superieur occidental. 

Etat de Ia question 

Un ouvrage comme celui de M. Brezillon, qui est un catalogue de typologie (Brezillon, 1968), montre 
combien nos connaissances sont imprecises a propos des pointes a pedoncule. II convient de distinguer 
Jes pointes a pedoncule axial, Oll a pedoncule sensu stricto, qui possedent une SOie Oll une languette 
situee dans l'axe de la piece, et les pointes a pedoncule lateral, plus souvent appelees pointes a cran; la 
confusion entre les deux formes a parfois ete faite (Mochi, 1912). 

En France, la definition des types des pointes a pedoncule repose autant sur des criteres stratigraphi­
ques ou chronologiques - d'ailleurs parfois tres mal etablis - que sur des criteres typologiques. II en est 
ainsi pour les pointes de Ia Font-Robert du Perigordien comme pour les pointes de Teyjat du Magda­
lenien. II apparalt egalement que les pointes dites de Teyjat reunissent en partie des formes variees, qui 
ont ete differenciees dans les industries de l'Europe septentrionale (Brezillon, 1968; Taute, 1968). 
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Methode d'etude 

Comme pour celle des grattoirs, deja signalee, l'etude des pointes a pedoncule a ete entreprise a partir 
des principes d'analyse proposes par H. L. Movius (Movius, David, Bricker et Clay, 1968): un certain 
nombre d'attributs tenant aux differents elements de Ia morphologie de Ia piece ont d'abord ete recon­
nus, puis analyses, enfin retenus ou elimines selon que leur pertinence apparaissait comme etablie ou 
non. 

Au cours de l'analyse, les attributs retenus ont ete les suivants: 
a. attributs concernant le pedoncule: 
- longueur relative du pedoncule par rapport a la longueur totale de la piece; selon que le rapport est 

superieur ou inferieur a 0,4, le pedoncule sera dit long (A) ou court (B). 
- forme du pedoncule vu en projection normale: il peut etre triangulaire (C) ou a bords relativement 

paralleles (D). 
- type de retouche du pedoncule: celle-ci peut etre directe (F), inverse (G), alterne (H), bifaciale (I) 

ou plate (J); deux caracteres peuvent d'ailleurs etre associes: par exemple, Ia retouche peut etre bifa­
ciale et plate (IJ). 

b. attributs concernant le limbe: ils ont ete etablis d'apres la fa~on clont le limbe est retouche: il peut 
en effet etre sans retouche (K), ou a extremite tronquee (L), a retouche marginale etroite (M), abrupte 
(T), couvrante directe (S), couvrante inverse (PS) ou couvrante bifaciale (RS); ici aussi, il peut y avoir 
association de deux caracteres. 

Pedoncule Retouche du limbe 

Retouche I Longueur I 
Forme K 

I 
L 

I 
M-P 

I T I s I PS RS 

c I I I 2 I 3 I 4 I 5 I 6 7 
A 

D I 8 I 9 I 10 I 11 I 12 I 13 14 
F 

c I 15 I 16 I 17 I 18 I 19 I 20 21 
B 

D I 22 I 23 I 24 I 25 I 26 I 27 28 

c I 29 I 30 I 31 I 32 I 33 I 34 35 
A 

D I 36 I 37 I 38 I 39 I 40 I 41 42 
GH 

c I 43 I 44 I 45 I 46 I 47 I 48 49 
B 

D I 50 I 51 I 52 I 53 I 54 I 55 56 

c I 57 I 58 I 59 I 60 I 61 I 62 63 
A 

D I 64 I 65 I 66 I 67 I 68 I 69 70 
IJ 

A I 71 I 72 I 73 I 74 I 75 I 76 77 
B 

D I 78 I 79 I 80 I 81 I 82 I 83 84 

Tableau I- Types theoriques de pointes pedonculees (explication des lettres dans le texte). 
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c. attributs concernant le mode de raccord entre le limbe et le pedoncule: en effet, ce raccord peut 
Hre anguleux sur les deux cotes (U), anguleux sur un seul cote et adouci sur l'autre (V), ou enfin adouci 
sur les deux cotes (W). 

d. attributs concernant la forme generale de la piece, qui peut Hre symetrique (X) ou non (Y). 
L'etablissement de certaines correlations et aussi de hierarchies entre les caracteres ainsi definis, nous 

a permis d'obtenir, par la combinaison de caracteres majeurs, une serie theorique de 84 types, qui sont 
classes dans un tableau general (tableau I) . La repartition des pointes a pedoncule parmi ces types theo­
riques et par consequent dans le tableau general, conduit a degager, d'une fa~on particulierement nette 
pour les pointes de la Font-Robert, un certain nombre de types majeurs. 

Types maj eurs des pointes de la Font-Robert 

Parmi les pointes de la Font-Robert, huit types majeurs ont ete definis; afin de les distinguer des types 
theoriques du tableau I, ils ont ete repertories en numeration par chiffres romains. Ils sont classes par 
ordre d'importance numerique decroissante et souvent dotes de variantes; precisons a ce propos que 
nous n'avons pas retenu toutes les variantes possibles - lesquelles se trouveront parmi les types theori­
ques du tableau I - mais seulement celles que nous avons eu l'occasion de rencontrer parmi les industries 
etudiees. 

I. Pointe a pedoncule long, de forme non triangulaire, a retouche directe, et a retou­
che marginale du limbe, cette retouche pouvant Hre directe, inverse, alterne ou bifaciale (type 10 
du tableau). Variantes connues: limbe non retouche (type 8), tronque (type 9) ou a retouche ab­
rupte (type 11). 

II. Pointe a pedoncule long, de forme triangulaire, a retouche directe, et a retouche 
m arg in a I e du 1 im b e, cette retouche pouvant etre directe, inverse, alterne ou bifaciale (type 3). 

III. Pointea pedoncule long, de forme triangulaire ounon,aretouchedirecte,eta retou­
che marginale du limbe, cette retouche pouvant etre directe, inverse, alterne ou bifaciale; ce type 
majeur, qui ne se differencie pas des precedents sur le tableau I, est caracterise par le fait que le r a c­
cord entre le limbe et le pedoncule est adouci desdeuxcotes(caractereW). 

IV. Pointe a pedoncule long, de forme non triangulaire, a retouche directe, a retouche 
couvrante sur le limbe, cette retouche pouvant etre directe (type 12), inverse (type 13) ou bifaciale 
(type 14). 

V. Pointe a pedoncule long, de forme triangulaire, a retouche directe, et a retouche 
c o u v r an t e s ur I e I im b e, cette retouche pouvant etre inverse (type 6) ou bifaciale (type 7). 

VI. Pointe a pedoncule Court, de forme triangulaire, a retouche directe, et a retouche 
m arg in a I e du I im b e, cette retouche pouvant etre directe, inverse, alterne ou bifaciale (type 17). 
Variante connue: 1imbe non retouche (type 15). 

VII. Pointe a pedoncule court, de forme non triangulaire, a retouche directe, et a re­
t o u c h e m arg in a 1 e du 1 im b e, cette retouche pouvant Hre directe, inverse, alterne ou bifaciale 
(type 24). Variantes connues: limbe non retouche (type22); exceptionnellement,pedoncu1e a retou­
che inverse (type 50). 

VIII. Pointe a pedoncule court, de forme non triangulaire, a retouche directe, et a re­
tauche couvrante bifaciale du limbe (type 28). Variante connue, mais exceptionelle: re­
touche directe et retouche inverse plate du pedoncu1e (type 84). 

Il faut preciser que pour 1es types majeurs VI et VII, il est souvent difficile d'etre peremptoire, car i1s 
sont frequemment representes par des pieces clont le pedoncule est casse ou d'une longueur a peine in-
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ferieure a Ia Iimite fixee. Quant au type VIII, il est exceptionnel, represente au total par deux pieces 
parmi celles que nous avons recensees. 

11 apparait que le caractere le plus general est Ia presence d'un pedoncule long, de forme triangulaire 
ou non, qui interesse 87,6 Ofo des pointes de Ia Font-Robert examinees, compte tenu du fait que les 12,4 Ofo 

restants comprennent une majorite de pieces brisees, donc douteuses. Mais il est interessant de voir com­
ment les types majeurs sont repartis selon les differentes series de Perigordien V1 : 

a. a Ia Ferrassie, existe une majorite de pointes a pedoncule long de forme non triangulaire et a re­
touche marginale du limbe, c'est le type I (36, 7 Ofo); ensuite, viennent I es pointes a pedoncule long et 
limbe a retouche marginale, mais dont le raccord entre le limbe et le pedoncule est adouci, c'est le type 
III (25 Ofo); enfin, les autres types sont representes dans I' ordre suivant: type VII (15 Ofo), type VI (10 0/o), 
type II (8,33 Ofo), type VIII (3,33 Ofo) et type IV (1,66 Ofo). Outre le caractere general de Ia preponderance 
du pedoncule long (plus de 72 Ofo), on note, a Ia Ferrassie, une ecrasante domination de Ia retouche mar­
ginale, non recouvrante (95 0/o). 

b. a Ia Font-Robert, dont Ia serie du Musee de Brive a ete analysee par G. Maziere, !'ordre des types 
est tres different, Ia premiere place etant occupee par le type IV qui est le dernier a Ia Ferrassie; les 
types se suivent de Ia fas:on ci-apres: type IV (38,5 Ofo), type I (19,2 Ofo), type VII (15,4 Ofo), types III et 
VIII (7, 7 Ofo) et enfin, type II, V et VI (3,8 Ofo). Si les pointes a pedoncule long restent de loin les plus 
nombreuses (plus de 73 Ofo), on note que les limbes a retouche couvrante sont aussi nombreux que ceux 
a retouche marginale. 

c. pour les Vachons, nous avons analyse une serie qui provient des differents abris, mais est certaine­
ment incomplete; il n'en demeure pas moins que ce sont les groupes IV (44 Ofo), puis I (32 Ofo) qui sont en 
tete. Les pointes a pedoncule long sont presque exclusives (94 Ofo) et les limbes a retouche couvrante 
representent presque Ia moitie de la serie (44 Ofo). Laseriedes pointes de Ia Font-Robert des Vachons est 
donc tres proehe de celle du gisement eponyme de Ia Font-Robert. En ce qui concerne Laussel, la serie 
que nous avons pu etudier est trop pauvre pour que nous puissions depasser le stade de Ia simple impres­
sion. 11 est interessant de relever que les quelques pointes connues aux Battuts, a Roc-de-Combe et a 
l'abri Laraux appartiennent en majorite aux types IV et V, c'est-a-dire qu'elles sont caracterisees par le 
pedoncule long et la retouche couvrante du limbe. 

d. d'apres ce que nous en savons actuellement, la serie qui se revele Ia plus homogene est celle de Mai­
sieres-Canal, pour laquelle il faut toutefois preciser que notre information se Iimite encore a une quin­
zaine de pieces; il n'en est pas moins evident que la repartition des types rappeile celle de la Ferrassie, 
avec une superiorite absolue du groupe I (77 Ofo), les pointes etant exclusivement a pedoncule long et a 
grande majorite a retouche marginale non couvrante (85 Ofo). 

Cette repartitiondes differents types majeurs de pointe de Ia Font-Robert et de leurs caracteres morpho­
logiques essentiels permet donc de definir des fades qui sont les memes que ceux qui ont ete definis a par­
tir de l'etude de l'ensemble de l'outillage lithique. Elle semblerait confirmer egalement l'hypothese que le 
type I serait le plus ancien et que les types IV et V, au contraire, seraient les plus evolues et, tres vrais­
emblablement, les plus recents. 

Observations sur les pointes a pedoncule du Paleolithique final 

11 ne s'agit que de presenter ici quelques observationsetnon d'etablir, pour ces pointes, une classification 
aussi exhaustive que celle des pointes de Ia Font-Robert. Dans l'etat actuel de nos connaissances, il nous 
apparait que, si les pointes de la Font-Robert se repartissent assez facilement en types majeurs, homogenes 
et facilement localisables dans le tableau des types theoriques, les pointes du Paleolithique final sont plus 
polymorphes, et que des marges de confusion existent entre les differents types. Meme le critere de Ia 
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longueur du pedoncule n'est pas pertinent: bien que considen! comme un caractere decisif, le pedoncule 
court ne se retrouve que sur un peu plus de 60 Ofo des pieces que nous avons examinees. 

Les pointes a pedoncule du Magdaleoien superieur occidental - ou plutot sud-occidental - sont reunies, 
hormis quelques varietes assez mal connues comme Ia pointe de Corgnac (Sonneville-Bordes, 1960, 1969, 
1970), saus le terme de pointe de Teyjat; parmi elles, se trouvent incluses des formes tres proches de celle 
de Ia pointe ahrensbourgienne, par exemple a Rochereil (Jude, 1960, fig. 24 et 25) ou meme tendant vers 
la pointe de Chwalibogowice (Lorblanchet, 1972, fig. 13, n° 2); mais, pour l'essentiel, les pointes de Teyjat 
appartiennent a des types theoriques assez bien definis (plus de la moitie des pieces examinees se classent 
dans Ies types 15, 17, 22 et 24). Si on veut degager les caracteres morphologiques essentiels de ces pointes, 
il faut retenir: le pedoncule COUrt domine largement, partage de fafi:OD egale entre formes triangulaires et 
formes non triangulaires, et le plus souvent a retouche directe; quant au limbe, il presente deux varietes 
dominantes, le limbe non retouche et le Iimbe a retouche marginale; il n'y a pas de limbe a retouche cou­
vrante; I'un des caracteres frequents, et qui distingue la pointe de Teyjat de edle de Lingby, est le fait 
que c'est souvent la partie distale du limbe qui est retouchee. 

En dehors de cette difference, la pointe de Lingby ne se separe de celle de Teyjat que par de faibles 
nuances d'ordre statistique: la forme triangulaire du pedoncule I'emporte, et sa retouche directe est encore 
plus frequente que pour Ia pointe de Teyjat. Sur le plan metrique, les moyennes de longueur et de largeur 
sont sensiblement les memes pour les deux types, mais il apparait que l'amplitude de variation de Ia 
longueur est plus grande pour les pointes de Lingby; enfin, des etudes plus detaillees montreraient cer­

tainement que Ies pointes de Lingby sont en generalplus epaisses que edles de Teyjat. 
La pointe ahrensbourgienne presente une retouche du limbe, relativement abrupte, qui tend le plus sou­

vent vers une troncature plus ou moins oblique; par ailleurs, il apparait que la retouche du pedoncule est 
generalement directe, avec qudques rares cas seulement de retouche · alterne. Par contre, la longueur et 
la forme du pedoncule sont variables, avec une legere preponderance des pedoncules courts de forme non 
triangulaire. 

La pointe de Chwalibogowice enfin est caracterisee par une retouche plate inverse du pedoncule, re­
tauche qui peut couvrir taute sa surface, mais qui le plus souvent est reduite a sa partie proximale; il est 
interessant de noter que, en dehors de ce caractere tres pertinent, la morphologie du type est variee: le 
pedoncule est le plus souvent court, de forme triangulaire ou non, mais le limbe peut etre non retouche, 
tronque, a retouche marginale ou a retouche abrupte. Rappeions que la pointe de Chwalibogowice, comme 
les autres pointes du Paleolithique final, ne campte pas de limbe a retouche couvrante. 

D'autres types de pointes a pedoncule, pointe de Havelte, pointe de Hintersee, pointe de Swidry ont ete 
distinguees (Taute, 1968; Heinzelin, 1962; Sawicki, 1936), mais nous ne possedons pas a leur sujet une 
documentation suffisante pour qu'une analyse typologique puisse etre tentee. li apparait toutefois que, 
bien souvent, Ia definition des pointes a pedoncule du Paleolithique final s'appuie sur des criteres typo­
logiques clont la rigueur est insuffisante; si nous voulons que des comparaisons objectives - sans parler 
encore de filiations ou d'influences - puissent etre envisagees, il faut qu'une typologie veritablement ana­
lytique appuie des definitions et des classifications realistes; c'est ce que nous avons tente de faire pour 
les pointes a pedoncule du Perigordien superieur et de suggerer pour edles du Paleolithique final. 
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